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La fierté des Corretti
 



Passions siciliennes
Magnats de la presse, impitoyables hommes d’affaires ou artistes renommés, les Corretti règnent en maîtres incontestés, de Palerme à Syracuse, depuis des générations.
Aujourd’hui, leur arrogance, les scandales, ainsi que de terribles secrets de famille, menacent de précipiter leur chute et de sonner le glas de cette prestigieuse dynastie.
Et si seul l’amour avait le pouvoir de sauver les Corretti ?
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1.
 Zach ? Où es-tu, bon sang ? Tu n’as pas intérêt à me laisser tomber ! Sans toi je ne vais pas m’en sortir. Je suis sur le point de craquer et si je mange un seul petit-four, ma robe va se déchirer. Rappelle-moi dès que tu as ce message, s’il te plaît !
Taylor Carmichael avait les mains tellement moites que son portable faillit lui échapper. Elle s’exhorta au calme. Ce n’était qu’un mariage. Une assemblée de gens dont elle se moquait éperdument. Il n’y avait pas de quoi se mettre dans cet état. Sauf que si elle était là, c’était parce que Santo Corretti, le producteur de son prochain film, l’avait exigé…
Elle tenta de prendre une profonde inspiration mais sa robe était tellement serrée qu’elle pouvait à peine respirer. Le styliste l’avait cousue sur elle en lui conseillant de lui envoyer un texto quand elle aurait besoin d’aller aux toilettes, au cas où une couture céderait. Elle secoua la tête. C’était ridicule ! Il faisait beaucoup trop chaud pour porter une robe aussi moulante… Et de toute façon, plutôt mourir que de se faire accompagner aux toilettes !
Par conséquent, impossible de manger ou de boire quoi que ce soit. Non qu’elle mange beaucoup. Dès son plus jeune âge sa mère lui avait imposé un régime draconien et elle avait l’habitude d’avoir faim. Cependant, depuis quelque temps ses fringales devenaient de plus en plus insupportables. Elle avait les nerfs à vif et une furieuse envie de gifler quelqu’un ! De préférence, le responsable de son calvaire… Santo Corretti lui avait imposé d’assister au mariage hautement médiatique de son frère pour faire la promotion du film qu’ils commenceraient à tourner le surlendemain. Cependant, il lui avait recommandé cent fois de « bien se tenir » pour ne pas gâcher son grand come-back. Avait-il également demandé au styliste de faire en sorte qu’elle ne soit pas tentée de boire une goutte d’alcool ? C’était fort possible.
Zach allait se tordre de rire en la voyant dans cette tenue, elle l’aurait parié. Depuis des années elle ne portait plus que des jeans. Il y avait si longtemps qu’elle ne fréquentait plus le milieu du cinéma qu’elle avait presque oublié à quel point elle détestait les mondanités. L’hypocrisie, les fausses embrassades et les sourires perfides lui faisaient horreur.
Résistant à la tentation de se ronger les ongles, Taylor jeta un coup d’œil à sa manucure impeccable et réprima une moue de dépit. Sa main tremblait… Elle ne pouvait même pas se permettre de tenir une flûte de champagne pour se donner une contenance. Elle risquerait de la renverser sur sa robe. Ou sur celle d’une autre femme… Et il n’était pas difficile de deviner comment ce serait interprété !
Mais qu’est-ce que ça pouvait bien lui faire ? Irritée contre elle-même, Taylor remit son portable dans sa pochette. C’était vraiment pathétique de se mettre dans un état pareil pour si peu ! Ces dernières années elle avait pourtant appris ce qui était important dans la vie. Des tas de gens étaient confrontés à des problèmes bien plus graves que les siens. Qui de toute façon appartenaient au passé. Elle avait souvent pris de mauvaises décisions. Oui, elle avait souvent fait confiance à des hommes qui ne le méritaient pas. Mais aujourd’hui elle avait changé et elle allait le prouver.
N’était-ce pas la raison de sa présence ici ?
Aucune erreur. Aucun faux pas.
La journée s’annonçait rude mais pour reprendre sa carrière d’actrice et retrouver le plaisir immense de jouer, elle était prête à tout. Même à participer à ce bal des hypocrites.
Elle ressortit son portable de sa pochette.
 Hé, Zach ! C’est juste pour te dire que les femmes ici sont super-sexy. Alors dépêche-toi ! Et si ça ne suffit pas à te faire accourir, sache que je ne peux pas aller aux toilettes sans que quelqu’un découse ma robe. Tu vas mourir de rire en voyant comment je suis habillée. Rappelle-moi, d’accord ?
Elle avait tellement besoin de sa présence…
C’était lui qui l’avait encouragée à poursuivre son rêve et à faire son come-back. Mais certains rêves allaient de pair avec des cauchemars… Si elle ne parvenait pas à affronter cette journée, comment ferait-elle quand elle serait de nouveau sous les feux des projecteurs ? Le métier d’actrice lui manquait terriblement, mais la célébrité pas du tout. Bien au contraire !
 Taylor !
Santo Corretti, connu pour avoir eu des aventures avec les vedettes de ses cinq derniers films, traversait la pelouse à grands pas pour la rejoindre.
 Tu es en retard.
 J’ai dû attendre qu’on couse sur moi la robe que tu m’as choisie, rétorqua-t-elle vertement.
Mieux valait éviter de préciser qu’après le départ du styliste elle était restée une demi-heure dans sa chambre d’hôtel avant de trouver le courage d’en sortir pour rejoindre sa limousine. Elle n’avait aucune envie que son producteur sache à quel point elle avait le trac.
 D’accord, mais n’oublie pas que tu es ici pour faire la promotion du film. Quand je dis que je veux de la publicité, je parle de bonne publicité. Il faut faire oublier ton passé.
Taylor réprima un soupir. Au bout de deux minutes, la conversation s’orientait déjà vers son « passé »…
Pas moyen d’y échapper. Ses erreurs avaient eu un tel écho dans les médias qu’aujourd’hui encore c’était d’abord à elles que pensaient les gens en la voyant.
 Etant donné que ce mariage réunit tous les membres de la dynastie Corretti, je suis certaine que les journalistes n’auront pas besoin d’évoquer mon passé pour trouver des titres accrocheurs, ironisa-t-elle.
Autrefois elle aurait peut-être trouvé Santo Corretti attirant, mais ces derniers temps elle évitait les ennuis. Surtout ceux qui se présentaient sous l’apparence d’un homme séduisant. Elle avait compris la leçon…
 Ne te fais pas d’illusions. Ton passé sulfureux intéresse toujours les journalistes et le public. Au fait, tu ne devais pas venir accompagnée ?
Elle eut un sourire crispé.
 Oui mais Zach a été retardé.
Et elle allait le tuer !
 En tout cas, souviens-toi que tu es ici pour éveiller l’intérêt des gens pour le film. Pas pour te donner en spectacle avec ton amant.
 Je t’ai déjà expliqué que Zach était un ami. Rien de plus.
Taylor se maudit intérieurement. Pourquoi se sentait-elle obligée de se justifier ? Sa vie privée ne regardait pas Santo Corretti.
 Tant mieux. Je ne veux pas que ta vie amoureuse chaotique nuise à mon film.
Elle se hérissa.
 Ma vie amoureuse n’est pas chaotique !
Pour la bonne raison qu’elle était inexistante… Mais ça, pas question de le préciser.
 Ce film devrait être un gros succès pour deux raisons. La première c’est que j’en suis le producteur.
Santo Corretti eut un sourire désinvolte.
 La seconde c’est que tu en es la vedette. Les gens se précipiteront dans les salles avant tout pour assister au come-back d’une star déchue, mais si je ne me trompe pas à ton sujet ils en ressortiront éblouis par ton talent. D’ici là, ne gâche pas ta chance. Tous les gens qui sont là aujourd’hui meurent d’envie d’échanger au moins quelques mots avec toi. Sois aimable avec eux, mais ne parle pas trop. Et devant les journalistes, reste carrément muette. Pas d’interview tant que je n’aurai pas donné le feu vert.
En dépit de la chaleur, Taylor frissonna.
Elle haïssait les paparazzis ! Mais ils pourraient la traquer tant qu’ils voudraient, ils ne parviendraient pas à la prendre en faute. Elle aurait une conduite si irréprochable qu’ils finiraient par se lasser.
 Il faudra tenir bon, insista Santo. Ils ne vont pas manquer de te demander pourquoi tu as renvoyé ta mère.
 J’ai renvoyé mon agent. Le fait que c’était aussi ma mère n’a rien à y voir.
 Et qu’as-tu fait exactement, ces dernières années ?
 J’ai surtout essayé de ne pas me faire remarquer.
 Eh bien, continue. Ne reprends surtout pas tes vieilles habitudes. Ce serait catastrophique. Pas question de boire une goutte d’alcool. C’est ta première apparition en public depuis l’arrêt brutal de ta carrière et tout le monde guette un faux pas.
 Ne t’inquiète pas.
Taylor se dandina d’un pied sur l’autre. Elle avait oublié à quel point les talons aiguilles étaient inconfortables ! Mais du coup, elle en oubliait presque qu’elle mourait de faim et de soif…
 Ne réponds à aucune question concernant ton passé. Mets-toi dans la peau de Mona Lisa. N’accorde rien d’autre aux journalistes qu’un sourire énigmatique.
 Je peux te dire que si Mona Lisa avait été à ma place, elle n’aurait pas eu l’ombre d’un sourire ! Si on l’avait obligée à porter une robe aussi moulante, elle se serait appelée Maussade Lisa.
 Tu n’as pas répondu à ma question. Qu’es-tu devenue ces deux dernières années ? Tu as complètement disparu. Tu étais en désintox ?
Le cœur de Taylor se serra. Bien sûr. Les gens ne pouvaient pas imaginer autre chose.
 Désolée, je n’ai pas le droit de répondre aux questions concernant mon passé. Ce sont tes propres instructions.
Santo soupira.
 D’accord. Sois aussi discrète avec les journalistes et évite les hommes autant que l’alcool. Pas de scandale aujourd’hui. Ni demain ni les autres jours. C’est bien clair ?
Taylor serra les dents.
 Oui. Je t’ai dit de ne pas t’inquiéter. Je suis tellement serrée dans ma robe que je ne peux rien avaler. Ni solide ni liquide. Quant aux hommes…
Elle eut un haussement d’épaules désinvolte.
 Ce n’est pas ici que je risque de faire des rencontres intéressantes.
*  *  *
Luca Corretti vida une nouvelle flûte de champagne pour noyer son ennui.
Au cours des dernières vingt-quatre heures, il s’était conduit de manière exemplaire. Il avait respecté les limitations de vitesse pour la première fois de sa vie, décliné sept invitations à des soirées, et s’était couché avant l’aube. Pas tout seul, certes, mais ça, personne ne le savait. En apparence, il avait été irréprochable. La seule chose dont il s’était abstenu dans sa quête de respectabilité, c’était d’embrasser un bébé… Il y avait des limites ! Pas question de s’abaisser à ce genre de simagrées, même pour impressionner le conseil d’administration du groupe familial, qui estimait que son style de vie l’empêchait d’assumer des responsabilités supplémentaires. Comme si son sens des affaires ne suffisait pas à le qualifier pour le poste !
Et par-dessus le marché, il était obligé d’assister au mariage de son cousin.
Etait-il donc le seul à détester les mariages ? Ces serments d’amour éternel étaient d’un ridicule… A la première occasion, il prendrait le large. De préférence avec la demoiselle d’honneur brune qu’il avait repérée dès son arrivée.
 Luca ! Je te cherche partout ! Où étais-tu passé ?
Avant d’avoir le temps de réagir, Luca fut asphyxié par une poitrine plantureuse et un nuage de parfum entêtant. En d’autres circonstances, il aurait trouvé que ce n’était pas une façon désagréable de mourir, mais il était conscient des regards réprobateurs qui se tournaient vers lui. Irrité d’être obligé d’en tenir compte, il se libéra de cette étreinte exaltée.
 Où j’étais passé ? J’essayais de t’éviter, Penny.
 Je m’appelle Portia !
 Vraiment ? Pas étonnant que je ne m’en souvienne pas.
La jeune femme gloussa.
 Tu es méchant !
 C’est ce qu’on me dit souvent.
Luca posa sa flûte vide. Existait-il une méthode permettant de combattre le stress sans avoir recours à l’alcool ni au sexe ?
Portia baissa les paupières.
 A propos de cette nuit…
 Cette nuit ? Je ne vois pas de quoi tu veux parler. Je me suis couché en compagnie d’un livre.
La jeune femme eut un petit rire moqueur.
 Ça, on peut dire que tu as tourné mes pages… et je ne suis pas près de l’oublier !
Dévorant sa bouche des yeux, elle se pencha vers lui.
 C’était fantastique. Tu es un vrai génie.
 C’est ce que je me tue à répéter au conseil d’administration, ironisa Luca. Malheureusement, ça n’a pas l’air de les impressionner. Pour une raison qui m’échappe, ils semblent penser que mes prouesses sexuelles nuisent à mes capacités intellectuelles. Si bien que je dois leur prouver que je suis capable d’abstinence. Désolé.
 Nous pourrions être discrets. Aller ailleurs.
 Tu n’y penses pas ! J’aime trop les mariages et mon cousin. Je ne peux pas partir avant qu’il ait épousé…
Comment s’appelait-elle donc, bon sang ?
 … la femme de sa vie.
 Tu aimes les mariages ? Sincèrement ?
 Je ne connais rien de plus émouvant que le spectacle de deux êtres qui se jurent un amour éternel.
 Oh… Je ne t’aurais jamais cru aussi romantique.
Portia caressa la joue de Luca et il s’écarta d’elle d’un mouvement vif en se maudissant. Quel idiot ! Que lui avait-il pris de passer la nuit avec une fille qui était invitée au mariage ? Ce qu’il considérait comme un moment de détente, elle le voyait déjà comme une promesse d’avenir !
Il était urgent de se débarrasser d’elle…
 Et ce soir après le mariage, on pourra se voir ?
 Non, angelo mio. Comme je viens de te l’expliquer, les circonstances me contraignent à l’abstinence.
Portia eut une moue boudeuse.
 Où est le problème ? Tu étais pourtant passionné, cette nuit. Je ne te plais pas dans cette robe ?
Assailli par des souvenirs pénibles, Luca eut soudain l’impression d’étouffer. « Suis-je belle, Luca ? Suis-je plus belle qu’elle ? Tu crois qu’il m’aimera si je mets cette robe ? »
 Luca ?
Il s’efforça de s’extraire du puits sans fond de son passé.
 Cette robe te va très bien, dit-il d’un ton neutre.
Au même instant, une autre invitée salua Portia avec exubérance et l’entraîna vers un groupe d’amis.
Luca poussa un profond soupir de soulagement. Alors qu’il cherchait un serveur du regard, son attention fut attirée par une cascade de boucles blondes ruisselant dans le dos d’une femme autour de laquelle se pressaient plusieurs personnes à l’autre bout de la terrasse. Qui était-ce ? Au moment où il se déplaçait légèrement pour tenter de voir son visage, elle tourna la tête.
Taylor Carmichael. Tiens, tiens…
Enfin une bonne surprise. Il se trouvait parmi les invités quelqu’un dont la réputation était aussi mauvaise que la sienne.
D’après les médias, l’actrice était tombée dans tous les excès. Alcool, drogue, sexe. Puis elle avait disparu de la circulation pendant quelques années. Pour faire quoi ? Sans doute rien d’avouable. C’était l’une des rares personnes qui pourraient le faire passer pour un saint. Ou presque…
Luca suivit Taylor des yeux, tandis qu’elle quittait la terrasse pour rentrer dans la salle de réception. Quel corps sublime ! Et cette crinière blonde, il la voyait déjà répandue sur son oreiller… Il fit un pas vers elle puis se ravisa. Plusieurs membres du conseil d’administration étaient à l’affût du moindre faux pas de sa part. Il ne fallait surtout pas l’oublier.
Faisant preuve d’une sagesse qu’il ne se connaissait pas, il se détourna et engagea la conversation avec un économiste distingué.
*  *  *
 Ma pauvre, susurra une femme d’une voix mielleuse. Ce mariage doit être très stressant pour vous.
 Pourquoi ? rétorqua Taylor avec un sourire factice.
Si elle pouvait inspirer assez d’air, elle se mettrait à hurler ! Que faisait Zach ? Elle allait avoir besoin d’un homme prêt à lui prêter sa veste, parce que tôt ou tard sa robe allait craquer…
 Ce mariage est au contraire une occasion de rencontrer des gens intéressants.
« Dont vous ne faites pas partie, malheureusement. »
 Oui, mais il y a tellement de tentations…
La femme eut un regard appuyé sur les mains vides de Taylor.
 Je suppose que vous ne pouvez pas boire d’alcool. Ça doit être terriblement frustrant. Comment faites-vous pour tenir le coup ?
Que répondre ? « Je me rappelle que je ne peux pas aller aux toilettes sans l’assistance d’une couturière. » Impossible…
 Vous savez, je commence à tourner un nouveau film après-demain et pendant des semaines je vais passer douze heures par jour sur le plateau. Je dois m’y préparer physiquement. Un peu comme un athlète. Mais ça ne me pèse pas parce que j’aime mon travail, répondit-elle avec son plus grand sourire.
Et elle avait hâte de s’y mettre ! Dès qu’elle aurait commencé à tourner, elle serait habitée par son rôle. Jouer, c’était tout ce qu’elle souhaitait. Et pas seulement parce que ça lui permettrait d’échapper au vide de sa vie. C’était sa passion.
Une autre invitée s’approcha.
 Je n’arrive pas à croire que vous êtes de nouveau dans le circuit ! Vous avez disparu pendant si longtemps… Est-ce que tout ce qu’on a raconté sur vous était vrai ?
Plusieurs femmes encerclaient Taylor. On aurait dit des hyènes prêtes à se disputer une carcasse… D’ailleurs, vu tous les kilos qu’elle avait perdus pour ce rôle, elle avait vraiment tout d’une carcasse ! Dès la fin du tournage elle se précipiterait dans une pâtisserie. Mais d’ici là elle devait continuer à faire preuve de modération. Et de patience. Sauf qu’elle en venait à bout. D’une minute à l’autre elle allait frapper quelqu’un…
Discrètement, elle déclencha la sonnerie de son portable.
 Oh ! excusez-moi.
Adressant un sourire contrit à la ronde, elle sortit son portable de sa pochette.
 Désolée, il faut que je réponde. Ravie de vous avoir rencontrées. A tout à l’heure à l’église.
« Si par malheur vous ne vous êtes pas étouffées avec des petits-fours d’ici là… »
Le téléphone collé à l’oreille, elle se dirigea vers la terrasse en feignant de parler. Santo ne la quittait pas des yeux, constata-t-elle. Eh bien, il pouvait la surveiller tant qu’il voulait. Elle ne commettrait pas la moindre erreur. Tout allait bien se passer. Elle avait juste besoin d’un moment de répit.
Elle descendit dans le parc et accéléra le pas à la vue d’un labyrinthe végétal. Quel meilleur endroit pour respirer un instant à l’ombre, loin de la foule ?
Les haies touffues constituaient la protection idéale contre la chaleur étouffante et les regards curieux. Taylor enleva ses escarpins et poussa un soupir d’aise au contact de l’herbe sous ses pieds meurtris. Les yeux fermés, elle écouta le chant des oiseaux. Savourer l’instant, n’était-ce pas ce que lui avait appris Zach ? Faire le vide dans son esprit. Se concentrer sur les sensations.
Peu à peu son pouls s’apaisa et tout son corps se détendit. D’un pas lent, elle reprit sa marche. Elle se félicitait d’avoir retrouvé son calme quand elle se cogna à un homme au coin d’une haie.
 Cristo, tu ne comprends donc rien ? s’exclama-t-il d’un ton exaspéré en l’agrippant par les épaules pour l’empêcher de perdre l’équilibre.
Déconcertée, elle leva les yeux vers lui et le reconnut aussitôt. Luca Corretti, play-boy milliardaire, que les mauvaises langues décrivaient comme la plus grosse attraction touristique de Sicile. Sans aucun doute l’homme le plus infréquentable de tout le mariage…
 Mi dispiace, se reprit-il avec un sourire charmeur. Je vous ai prise pour quelqu’un d’autre.
 En effet, répliqua-t-elle froidement. Si vous voulez bien me lâcher, je pourrai continuer à me promener et vous à vous cacher ou à faire ce que vous voulez.
 En fait, j’essaie d’échapper à mon passé.
Lui aussi ?
 N’est-ce pas un objectif irréaliste pour quelqu’un qui a votre réputation ? ironisa-t-elle.
 Il s’agit juste de mon passé récent. De la nuit dernière, très exactement. Mais il me semble que vous êtes mal placée pour me juger, Taylor Carmichael. Votre passé est au moins aussi sulfureux que le mien, non ?
Taylor déglutit péniblement.
 Vous m’avez reconnue…
 Bien sûr ! Votre image est gravée à tout jamais dans ma mémoire depuis que je vous ai vue dans ce film sur un adolescent fugueur. Bon sang, ce que vous étiez sexy !
Pourquoi avait-il choisi justement ce film-là ? Elle en avait tourné plus de vingt et celui-ci datait de la période la moins reluisante de sa vie…
 Ça remonte à très longtemps, commenta-t-elle d’un ton crispé.
 Mais vos jambes sont toujours aussi sublimes.
Le regard de Luca se posa sur ses seins.
 Comme tout le reste… Je me rappelle avoir été très jaloux du réalisateur à l’époque. Comment s’appelait-il déjà ? Ah oui… Rafaele. Il vous fréquentait à la fois sur le plateau et en dehors, le veinard.
Taylor eut l’impression de manquer d’air.
 Je n’ai aucune envie de parler de lui.
 Parce qu’il a vendu sa version de votre liaison à la presse quand vous l’avez quitté ?
Luca eut un haussement d’épaules désinvolte.
 Quelle importance ?
Taylor sentit son estomac se nouer. Comme elle aimerait pouvoir prendre ça à la légère ! Malheureusement, Rafaele recommençait à la harceler. Dès qu’elle avait accepté le rôle, elle avait reçu de nouveaux textos. Elle avait beau changer de numéro, il finissait toujours par la retrouver. Et ça durait depuis neuf ans… De temps en temps il se calmait, pour resurgir au moment où elle commençait à espérer que le cauchemar était enfin terminé.
 A quoi ressemble votre passé récent ? demanda-t-elle pour changer de sujet. Blonde ? Brune ? Dites-le-moi pour que je l’évite soigneusement. Je ne suis pas d’humeur à affronter une femme jalouse.
 Moi non plus. Pourquoi donc croyez-vous que je me cache ici ?
Mimant un frisson d’angoisse, Luca promena son regard sur la haie devant laquelle ils se trouvaient.
 J’espère que le conseil d’administration n’a pas planqué des caméras dans tout le parc. Je suis censé bien me tenir.
Malgré son stress, Taylor ne put s’empêcher de sourire.
 Et vous y arrivez ?
 Je suis obligé de faire des efforts surhumains pour me dominer et ça m’épuise. D’ailleurs, en ce moment même…
Luca enveloppa Taylor d’un regard appréciateur.
 Je suis sur le point de rechuter. Ou de chuter dans l’herbe. Avec vous. Perspective très alléchante…
A son grand dam, Taylor sentit son cœur s’affoler dans sa poitrine et son regard fut irrésistiblement attiré par la bouche de Luca. Lèvres sensuelles et très masculines… Embrassait-il bien ? Si la rumeur disait vrai, il ne manquait pas d’entraînement.
Consternée par le tour que prenaient ses pensées, elle détourna les yeux et recula d’un pas.
 Eh bien ce n’est pas mon avis. Je vous laisse jouer à cache-cache. J’espère que vous ne serez pas rattrapé par votre passé.
 Moi aussi. Vous ne l’avez pas croisée en venant ici ?
 Je n’ai vu personne. Comment est-elle ?
 Prête à tout.
Taylor pouffa malgré elle.
 Vous avez passé la nuit avec elle ?
 Pas toute la nuit ! s’exclama Luca d’un air horrifié.
Cette fois, elle éclata de rire.
 Avez-vous déjà passé une nuit entière avec une femme ?
 Cristo, non ! Ma devise est : « Jusqu’à ce que l’aube nous sépare. » A ce jour, ma relation la plus longue a duré six heures et j’ai commencé à m’ennuyer bien avant la fin. Et vous ?
Taylor eut un pincement au cœur. Mieux valait oublier avec combien d’hommes elle avait cru que c’était sérieux, alors qu’en réalité ils ne pensaient qu’à monnayer leurs confidences à la presse. Elle avait fini par apprendre à contrecœur à devenir indépendante.
 Je ne suis pas très portée sur les serments éternels, répliqua-t-elle d’un ton qu’elle espérait désinvolte.
Luca émit un grognement.
 Vous n’auriez jamais dû me dire ça !
 Pourquoi ?
 Parce que ça fait de vous la femme idéale.
Il eut un sourire charmeur.
 Ne me dites pas que vous êtes accro au sexe et aux voitures de sport ou je suis perdu…
Il y eut un silence.
Leurs regards se croisèrent.
Luca se pencha vers Taylor.
Un bruit de voix se fit entendre.
Partagée entre la panique et le fou rire, Taylor tressaillit. Il ne manquerait plus qu’on la surprenne avec Luca Corretti ! Personne ne voudrait jamais croire qu’elle était tombée sur lui par hasard.
 Ne paniquez pas, angelo mio, je vais vous sauver.
Posant un doigt sur ses lèvres, Luca lui prit la main et l’entraîna à travers le labyrinthe.
 Je suis un expert de la fuite.
 Mais je n’ai aucune envie de m’enfuir avec vous ! protesta-t-elle tout en s’efforçant de ne pas parler trop fort. Et arrêtez de tirer sur mon bras. Ma robe est sur le point de craquer.
Elle tenta de libérer sa main, mais il la retint fermement. Au coin d’une haie, elle laissa échapper une exclamation de surprise en découvrant une fontaine, dans l’eau de laquelle une bouteille de champagne avait été mise au frais.
Elle regarda Luca avec incrédulité.
 Comment… ?
 J’ai pris mes précautions en cas d’urgence. Et je suis sûr que c’en est une. A en juger par la tête que vous faisiez tout à l’heure, vous avez autant besoin que moi d’un petit remontant. Asseyez-vous et trempez les pieds dans l’eau fraîche.
Taylor regarda la fontaine avec envie.
 J’aimerais bien mais cette robe est tellement serrée que je ne peux pas m’asseoir.
 Enlevez-la.
 Même si je le voulais, je ne pourrais pas. Elle a été cousue sur moi.
Luca arqua les sourcils, puis il eut un sourire malicieux.
 Intéressant… Mais comment comptez-vous faire si vous avez irrésistiblement envie d’un homme, tout à coup ?
 Ça n’arrivera pas.
 Vous auriez mieux fait de choisir un modèle Corretti. Nous n’avons pas besoin de coudre les robes sur les femmes pour qu’elles leur aillent comme une seconde peau.
Luca Corretti dirigeait la maison de couture qui faisait partie du groupe familial, se rappela Taylor.
 Ce n’est pas moi qui ai choisi cette robe, répliqua-t-elle d’un ton plus vif qu’elle ne l’aurait voulu.
Allons bon, la chaleur, la faim et la soif la rendaient irritable…
 C’est votre cousin qui me l’a imposée.
 Je vois. Il ne pouvait pas choisir un de mes modèles. La rivalité qui nous oppose est sacrée. Mais porter une robe aussi serrée par cette chaleur doit être un véritable calvaire. Vous ne voulez pas que je vous aide à l’enlever ? Je suis très doué pour ça, vous savez.
 Je n’en doute pas, mais non merci.
Luca sortit la bouteille de champagne de la fontaine.
 Vous préférez que je vous masse avec ça ? Ce serait très rafraîchissant.
Taylor laissa échapper un soupir étranglé.
 Arrêtez de me torturer, je meurs de chaud !
Il fallait qu’elle s’en aille. Cet homme était trop dangereux… Mais il valait mieux attendre un peu, pour ne pas risquer de croiser les gens qu’ils avaient entendus quelques instants plus tôt. Cinq minutes, décida-t-elle. Pas plus.
 Qui est cette femme que vous fuyez ?
 Je n’en ai aucune idée. Elle dit s’appeler Portia. Ce que j’ignorais il y a encore une demi-heure.
Taylor souleva ses cheveux de sa nuque pour tenter de se rafraîchir.
 Vous êtes horrible !
 Pas assez pour la décourager, malheureusement. J’ai eu beaucoup de mal à m’en débarrasser.
 Certaines femmes sont attirées par les mauvais garçons.
 Et vous êtes bien placée pour le savoir, d’après ce que j’ai entendu dire.
 Avez-vous l’habitude d’écouter les ragots ?
 Oui. Ils me font rire.
Le bouchon de champagne sauta avec un bruit sec.
 Allez, dites-moi la vérité, Taylor Carmichael. Aimez-vous les mauvais garçons ?
 Ni les mauvais ni les bons. Je ne me souviens même pas quand j’en ai touché un pour la dernière fois.
Seigneur ! Que lui prenait-il de répondre aussi franchement ? C’était sans doute la chaleur. Elle était en nage… Si seulement elle pouvait se tremper les pieds dans l’eau !
 Si je comprends bien, j’ai en face de moi une femme désespérée.
 Non, tout simplement libre. Je ne suis plus esclave de mes pulsions.
 Ça ferait un bon titre de film érotique. Esclave de ses pulsions. Je serais prêt à jouer dedans si vous aviez le premier rôle.
Avec un sourire malicieux, Luca prit une flûte posée au pied de la fontaine, la remplit et la tendit à Taylor.
Furieuse d’être tentée, elle secoua la tête.
 Non, merci. Le champagne figure sur ma liste des substances interdites.
 Personnellement, j’ai un faible pour les substances interdites, commenta Luca avant de boire une longue gorgée.
Taylor profita de ce qu’il ne la regardait pas pour l’admirer. Pommettes saillantes, nez droit, teint mat… Il était superbe. Depuis combien de temps n’avait-elle pas trouvé un homme séduisant ? A son grand dam, elle fut assaillie par une bouffée de désir.
 Je croyais que vous étiez censé bien vous tenir.
Il haussa les épaules.
 C’est ma façon à moi de bien me tenir.
Une fois de plus, elle pouffa malgré elle.
 Mais au fait, pourquoi faut-il que vous vous teniez bien ?
 Je dois prouver que je suis assez sérieux pour devenir membre à part entière du conseil d’administration et diriger un autre morceau de l’empire familial.
Sous le ton léger de Luca perçait une détermination farouche. Taylor le considéra avec perplexité. Elle ne l’imaginait pas ambitieux et avide de responsabilités… Mais pourquoi ? A cause des ragots qu’elle avait entendus à son sujet ? Elle se permettait de le juger sans le connaître comme d’autres la jugeaient elle-même. C’était un comble !
 Vous dirigez pourtant déjà une société. J’ai lu quelque part que vous aviez remis la maison de couture Corretti sur pied.
 Oui, ça ne marche pas trop mal. Malheureusement, ça ne suffit pas à convaincre le conseil d’administration de mes compétences.
Taylor réprima l’envie de tendre la main vers la flûte de champagne. Elle n’avait même pas bu une seule goutte d’eau à cause de sa robe et à présent elle avait la gorge horriblement sèche…
 Pourquoi tenez-vous à diriger d’autres sociétés ?
 Rivalité fraternelle.
 Je ne comprends pas… En tant que membre de la famille, vous devriez avoir droit à un siège au conseil d’administration, non ?
 Les conditions pour siéger au conseil sont apparemment un âge avancé et une vie sexuelle inexistante.
Luca réprima un bâillement.
 Inutile de préciser que je ne les remplis pas. Et j’ai le sentiment très net que quoi que je fasse, je serai toujours dans mon tort.
Taylor ressentit un élan de compassion.
 Je connais ce sentiment.
Elle sentit le regard de Luca s’attarder sur sa bouche.
 Dites-moi, à part le champagne, quelles autres substances interdites figurent sur votre liste ?
 Les hommes comme vous.
Décidément ! Pourquoi ne pouvait-elle pas s’empêcher de dire la vérité quand cet homme l’interrogeait ?
 Vraiment ?
Plongeant son regard dans le sien, Luca posa la flûte sur le bord de la fontaine.
Electrisée par l’éclat de ses yeux, elle fut parcourue d’un long frisson. Comment avait-il fait pour se rapprocher d’elle sans qu’elle en ait conscience ?
 Que… que faites-vous ?
Son sourire fut la dernière chose qu’elle vit avant que sa bouche s’empare de la sienne.
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LUCA CORRETTI

Sous ses airs de play-boy insouciant, il est
le plus redoutable des hommes d’affaire.

Dans le monde cruel d’Hollywood, Taylor Carmichael
sait que sa réputation est son bien le plus précieux. Aussi,
lorsqu'une photo du baiser briilant qu'elle a échangé, sur un
coup de téte, avec le beau Luca Corretti parait dans la presse,
elle s’invente des fiancailles secrétes avec le scandaleux
play-boy. Un mensonge ridicule, qu'il ne tardera sans doute
pas a démentir... Mais, contre toute attente, Luca se plie au
jeu, visiblement convaincu qu'il pourra, avec ces fiangailles,
faire oublier sa vie de séducteur. Bientot, pourtant, une
terrible angoisse étreint Taylor : na-t-elle pas bien plus
a perdre que sa réputation dans cette comédie ? Car Luca
semble avoir le don d’abattre les défenses qu'elle a passé des
années a ériger autour de son ceeur. ..
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